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RÉSUMÉ 

Rationnel de l’étude : 

En médecine humaine, le pharmacien représente l’unique spécialiste du médicament alors que son 

rôle dans la gestion du médicament vétérinaire reste toujours limité. Actuellement, le médicament 

vétérinaire est essentiellement monopolisé par le Ministère de l’Agriculture et le Syndicat des 

Vétérinaires. Or, la dispensation, le contrôle ainsi que le suivi des effets du médicament à usage 

humain comme à usage vétérinaire relèvent de la responsabilité du pharmacien surtout que le 

même médicament à usage humain pourrait être utilisé en médecine animale. 

Objectifs : 

L’objectif de notre étude a été d’évaluer, dans un premier temps, les connaissances, la perception 

et l’attitude des vétérinaires Libanais en matière d’usage des antibiotiques chez les animaux et leur 

impact sur la santé humaine. L’objectif de la deuxième partie de notre étude a été de rechercher 

des bactéries résistantes (BLSE et SARM) chez les animaux de compagnie. Le but final étant 

d’émettre des recommandations pour impliquer les vétérinaires et les pharmaciens dans la 

prévention de l’antibiorésistance induite par l’usage des antibiotiques en médecine vétérinaire. 

Matériels et Méthodes : 

Il s’agit d’une étude clinique prospective multicentrique réalisée auprès des médecins vétérinaires 

Libanais exerçant sur tout le territoire Libanais ainsi qu’une autre étude réalisée auprès des 

animaux de compagnie (chats et chiens) au Liban après avoir reçu l’accord du comité d’éthique 

(USJ-2016-92). Suite à l’obtention du consentement écrit des propriétaires, les animaux avaient 

subi des prélèvements nasaux et rectaux à l’aide d’écouvillons secs et stériles transportés à une 

température entre 4˚C et 28˚C dans un milieu de transport spécifique. Au laboratoire, les 

écouvillons ont été déchargés dans des tubes d’enrichissement et ensemencés sur différentes 

géloses pour la recherche de SARM et d'entérobactéries productrices de BLSE. 

Résultats : 
L’enquête menée dans le cadre de cette étude comprenait des questions utiles pour mieux 

comprendre les connaissances, attitude et pratique des vétérinaires vis-à-vis des pharmaciens quant 

à l’utilisation d’antibiotiques et l’antibiorésistance conséquente. Au total, 68 médecins vétérinaires 

ont répondu à l’appel et ont rempli le questionnaire. Cette étude a montré que seulement 59,7% 
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des médecins vétérinaires participants avaient de bonnes connaissances. De même, seulement 50% 

avaient une attitude, pratique et perception favorable vis-à-vis des pharmaciens.  

Notre étude a montré que plusieurs facteurs pouvaient influencer positivement les connaissances 

des vétérinaires notamment, le niveau d’éducation, le nombre d’années de pratique, l’origine du 

diplôme vétérinaire. De plus, d’après les résultats de l’étude, trois facteurs ont été indépendamment 

liés aux connaissances des vétérinaires. D’une part, les heures de travail (plus que 40 heures de 

travail par semaine) ainsi que l’emplacement de la clinique dans la Bekaa sont positivement liés 

aux connaissances. D’autre part, les vétérinaires travaillant dans le cadre de la spécialité grands 

animaux avaient moins de connaissance.  

Par ailleurs, notre étude a permis de mettre en évidence que les animaux de compagnie au Liban 

pouvaient être un réservoir d’entérobactéries productrices de BLSE. 

Ainsi, nous avons déterminé que 23,7% des isolats rectaux (E. coli étant la bactérie la plus 

fréquemment isolée) et 4,5% des isolats nasaux (Enterobacter cloacae essentiellement) étudiés 

étaient identifiés avec des entérobactéries productrices de BLSE. Ce taux de portage élevé 

d’entérobactéries productrices de BLSE peut être expliqué entre autres, par les scores moyens de 

connaissances, d’attitude et de pratique des vétérinaires Libanais en matière du médicament 

vétérinaire. 

Les analyses bivariées et multivariées ont montré que la présence de bactéries productrices de 

BLSE au niveau nasal était significativement associée à l’espèce animale : un pourcentage 

significativement plus élevé de BLSE était noté chez les de chat par rapport aux chiens (dix fois 

plus de risque). Ceci pourrait être expliqué par l’alimentation des chats. En effet, certains auteurs 

ont suggéré que le portage de BLSE chez les chats pourrait être attribué à la consommation 

d’aliments crus pour chats pouvant également contenir de bactéries productrices de BLSE. 

Le gouvernorat (Mont Liban par rapport à Beyrouth) et la présence d’infection étaient 

significativement associé à un plus grand risque d’isoler une souche productrice de BLSE au 

niveau rectal. 

Ainsi, la présence d’infection rend les chats et les chiens trois fois plus susceptibles d’être porteurs 

de BLSE rectal par rapport à ceux n’ayant pas présenté d’infection et ce risque était d’autant plus 

important si l’animal a été traité par des antibiotiques durant les six derniers mois. Chez les 
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animaux de compagnie, les antibiotiques appartenant à la famille des bêta-lactames sont indiqués 

pour le traitement d’une large gamme d’infections bactériennes, telles que la pyodermite (infection 

bactérienne cutanée fréquemment rencontrées en pratique vétérinaire) et les infections des voies 

respiratoires et du tractus gastro-intestinal, en raison de leur large spectre d’activité. Ainsi, ils sont 

largement utilisés dans la pratique vétérinaire et cet usage pourrait donc expliquer ce taux plus 

important d’émergence de résistance. 

	
Conclusion : 

En conclusion, il est essentiel d’encadrer correctement l’usage des médicaments vétérinaires, en 

particulier les antibiotiques, en pratique vétérinaire afin d’éviter leur mauvais usage et par 

conséquent l’émergence de bactéries antibiorésistantes chez les animaux de compagnie. Par 

ailleurs, une transmission est potentiellement possible entre les animaux domestiques et leurs 

propriétaires. De plus, il est primordial que les différents professionnels de santé travaillent en 

coopération afin de prévenir la dissémination de telles souches.  
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